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L’histoire du jour

Cycliste heurté sur le passage protégé
Belfort.­ Mardi vers 18 h 20, un automobiliste qui remontait 
une file de cinq voitures dans l’avenue du Maréchal­Juin a vu 
trop tardivement une cycliste qui circulait sur le passage 
protégé. Il a freiné mais son véhicule a heurté la roue arrière 
du vélo de l’adolescente de 12 ans. La jeune fille est tombée. 
Souffrant de douleurs dans le bas du dos, elle a été conduite à 
l’hôpital par les pompiers de Belfort­Nord.

Container en flammes
Belfort.­ Un container de moyenne capacité a été détruit par 
un incendie, mardi vers 20 h 20 rue de Delémont à Belfort. 
Les pompiers ont éteint le feu avec une lance.

Perte de contrôle
Eloie.­ Un automobiliste a très légèrement blessé après avoir 
perdu le contrôle de sa voiture dans la longue ligne droite de 
la rue de Sermamagny à Eloie, hier vers 12 h 40. Les 
pompiers et les gendarmes sont intervenus.

Les feux de broussailles 
se multiplient

Belfort et Dorans.­  L’absence
de fortes pluies et la chaleur
ont  desséché  les  espaces
verts  qui  ont  pris  des  tons
jaune paille. Comme dans le
Var,  les  Bouches­du­Rhône
ou les Alpes­Maritimes, il ne
faut qu’un mégot mal éteint
ou un morceau de verre pour
déclencher  un  foyer  d’in­
cendie. En résulte une haus­
se  des  interventions  de
pompiers.

Hier après­midi, les hom­
mes  de  Belfort­Nord  ont
éteint, en quelques minutes,
un incendie qui a calciné en­
viron 150 m² de pelouse rue
Einstein  à  Belfort.  À  l’arri­
vée des secours, de la fumée
et  de  petites  flammes  cou­

raient sur une partie du ga­
zon  à  proximité  d’une  aire
de  jeux  et  d’une  rangée  de
pommiers.  Des  enfants  ont
été aperçus sur cette pelou­
se  juste  avant  l’appel  aux
pompiers.

À Dorans, les pompiers de
Belfort­Sud  et  de  Belfort­
Nord ont été confrontés à un
feu de broussailles en lisière
de  forêt.  Les  flammes  ont
détruit  environ quatre hec­
tares  de  terrain.  Plusieurs
foyers ont été décelés. Deux
grosses  lances  ont  été  né­
cessaires pour maîtriser un
incendie dont la fumée était
visible  depuis  la  nationale
1019, notamment au niveau
du radar automatique.

P.Ch.

K Les pompiers n’ont dû déployer qu’une seule lance pour venir à 
bout du feu, rue Einstein à Belfort. Photo P.Ch.

Il tente de dérober 
un téléphone portable
Belfort.­ Un ressortissant po­
lonais  de  46  ans  a  tenté  de
dérober  un  smartphone,
mardi vers 15 h 30, à la Fnac
de Belfort. Après avoir tour­
né dans le rayon,  il a dissi­
mulé sous son bras un télé­
phone  de  marque  d’une
valeur  d’environ  400  €  et  a
pris la direction de la sortie,
déclenchant  au  passage  les
por t iques   de   sécur i té .
L’homme a été arrêté par les
agents de sécurité du maga­
sin et remis à des fonction­
naires de police.

Ramené  au  commissariat,
il a été placé en garde à vue.
Il n’a cependant pas pu être
entendu tout de suite sur le

fond :  il  présentait  un  taux
d’alcoolémie de 1,92 g d’al­
cool dans le sang.

Il a finalement pu s’expli­
quer  hier matin. Le suspect
a reconnu le vol et a même
ajouté qu’à l’origine, il envi­
sageait  de  voler  deux  télé­
phones.  Il  répondra  de  ses
actes  le  18  novembre  pro­
chain devant le tribunal.

Il n’est cependant pas cer­
tain  qu’il  sera  présent  à
l’audience :  après  vérifica­
tions,  il s’avère que  le qua­
dragénaire avait l’obligation
de quitter le territoire natio­
nal. Des policiers l’ont donc
conduit au centre de réten­
tion administrative de Metz.

Faits divers

Initiative Jeudi 22 septembre aura lieu une journée de fête, de rencontres et de découverte de la ville pour les étudiants

Le Belfor’Time des étudiants
BEAUCOUP  de  gens  l’igno­
rent, mais Belfort et son agglo­
mération  ne  comptent  pas 
moins de 5.000 étudiants. Et à 
l’échelle de l’Aire urbaine, ils 
sont au total plus de 7.000, ce 
qui  représente presque 30 % 
de l’effectif estudiantin franc­
comtois.

« Certains  de  ces  étudiants
viennent  de  l’extérieur,  par­
fois même de l’étranger, et ne 
connaissent  pas  Belfort », 
constatent  Delphine  Mentré, 
adjointe au maire de Belfort, 
chargée  des  grands  événe­
ments et de la communication,
et Ian Boucard, conseiller mu­
nicipal chargé de la jeunesse.

Jeu de piste à travers 
la ville

Mardi,  les deux élus et Ca­
therine  Jallon,  directrice  du 
Crous  Nord  Franche­Comté, 
dévoilaient une nouveauté : le 
programme  de  Belfor’Time, 
présenté  comme  « une  ren­
trée universitaire festive pla­
cée sous le signe de la décou­
verte et de l’échange ».

Outre le Crous, l’opération a
notamment  pour  partenaires 
les  différentes  associations 
étudiantes,  le  Département, 
l’UTBM  et  l’Université  de 
Franche­Comté.

« Le but », explique Ian Bou­
card, « c’est à  la  fois de  faire 
découvrir  la  ville  aux  nou­
veaux arrivants de façon ludi­
que, mais aussi de favoriser les
contacts  entre  les  étudiants 
des  différents  établisse­

ments. »
L’événement aura lieu jeudi

22 septembre et se déroulera 
en trois temps.

Première  étape :  un  jeu  de
piste à travers la ville, au dé­
part  du  kiosque  de  la  place 

d’Armes. Répartis en équipes, 
les étudiants sillonneront Bel­
fort  en  suivant  un  parcours 
émaillé d’énigmes, de défis et 
d’épreuves diverses, avec à la 
clé des prix pour les meilleurs.
Les  départs  s’échelonneront 

entre 15 h et 17 h et  les arri­
vées entre 17 h et 19 h, sur le 
parking de l’Arsenal. Entière­
ment  réservé  au  village  des 
associations  et  des  partenai­
res de  l’opération,  le  site ac­
cueillera aussi une buvette et 
diverses animations.

Enfin, au même endroit sont
prévus en soirée des concerts 
de  groupes  locaux.  Le  pro­
gramme précis sera révélé ul­
térieurement.

Un concours pour le nom 
et l’affiche

En juin,  la Ville avait  lancé
un concours auprès des étu­
diants pour concevoir le nom 
de l’événement et l’affiche. Il a
été  remporté  par  Geoffrey 
Pascal,  20  ans,  étudiant  de 
DUT en génie civil construc­
tion  durable  à  l’IUT  Belfort 
Montbéliard : « J’ai trouvé que 
Belfor’Time,  ça  sonnait  bien. 
Quant  à  l’affiche,  j’ai  essayé 
qu’elle soit dynamique et colo­
rée », dit­il.

Si  le  succès  est  au  rendez­
vous pour la première édition,
la  manifestation  est  bien  sûr 
amenée à se pérenniser cha­
que année, comme l’ont con­
firmé  les  deux  élus.  Souhai­
tons  donc  longue  vie  à 
Belfor’Time !

Didier PLANADEVALL

K Le grand jeu de piste partira du kiosque de la place d’Armes. Photo Aleth ARRIAS

­ Après la création du Pôle 
métropolitain du Nord 
Franche­Comté, nous 
avons fait un sondage sur 
notre site internet : 79 % 
des internautes pensent 
que c’est « encore un truc 
qui ne sert à rien ». Vous 
en dites quoi ?
­ Il faut laisser un peu de temps 
au pôle métropolitain, mais on 
doit comprendre que c’est le 
dernier état d’une longue 
évolution. Les syndicats de 
communes étaient déjà dans la 
loi de 1884. À l’époque, la 

grande affaire était l’eau 
courante, et donc la 
construction de châteaux d’eau. 
Il y a eu ensuite les districts, les 
communautés de communes et 
voici les pôles métropolitains 
qui introduisent deux principes 
totalement nouveaux. 1. Il n’est 
pas nécessaire de se toucher 
pour s’assembler. Les pôles 
métropolitains peuvent 
présenter des discontinuités et 
réunir des entités éloignées les 
unes des autres. 2. On se réunit 
pour concevoir des choses 
ensemble mais pas pour les 

administrer en commun. Les 
pôles métropolitains n’ont pas 
de services dédiés.
­ Pourquoi avoir introduit 
ces évolutions ?
­ Le monde est désormais 
composé d’archipels, on le voit 
avec Shangaï par exemple, qui a 
sa propre autonomie, sa propre 
puissance par rapport à la 
Chine. La France est très en 
retard de ce point de vue. L’idée 
du pôle métropolitain est de 
faire jouer le lien fédéral là où la 
densité de population manque. 
On s’allie, même si on ne se 

touche pas, pour faire le poids, 
ensemble, dans ce qu’est devenu 
le monde moderne.
­ Vous pensez que le pôle 
métropolitain Franche­
Comté est assez gros ?
­ C’est une excellente chose. Cela 
va permettre d’avancer sur les 
questions domestiques, y 
compris dans nos relations 
transfrontalières. Je pense 
toutefois qu’il faudrait un second 
pôle, d’un niveau supérieur, qui 
réunirait les sept grandes villes 
entre Mulhouse et Châlons. Cela 
représente 2 millions de 

personnes. Cette fédération 
d’agglomérations permettrait, à 
côté d’un pôle métropolitain à 
usage local, d’avoir un 
périmètre pour nos rapports 
avec l’Europe. C’est là que 
devraient se positionner le 
tourisme, l’enseignement 
supérieur, l’innovation 
technologique. Ce serait 
véritablement la colonne 
vertébrale de la grande région 
Bourgogne Franche­Comté qui 
se met en place.

Propos recueillis
 par Philippe PIOT

Jean Rosselot 
Vice­président de la Communauté de l’agglomération belfortaine (Cab) 
et ancien maître de conférences en droit public

« L’idée du pôle métropolitain est de faire jouer le lien fédéral là où la densité de 
population manque »

 

Le projet de 245 emplois échoue
Une implantation 
industrielle à L’Isle­sur­
le­Doubs susceptible 
d’entraîner une 
création d’emplois a 
avorté. Les élus, mis en 
cause, s’expliquent.

L a  commune  de  L’Is­
le­sur­le­Doubs est­
elle  passée  à  côté
d’une  implantation
industrielle  suscep­

tible d’entraîner  la création
de  245  emplois ?  Les  avis
sont  partagés  sur  la  ques­
tion.  Toujours  est­il  que  la
ville comptait parmi trois si­
tes  retenus  pour  l’installa­
tion  d’un  groupe  américain
spécialisé dans la micromé­
canique.

Dans cette affaire, Claude
Pegeot,  chef  d’entreprise  à
la retraite domicilié dans le
canton  de  L’Isle­sur­le­
Doubs,  a  joué  les  intermé­
diaires. Selon lui, lundi der­
n i e r,   l e   g r o u p e   n o r d ­
américain  aurait  choisi  un
site  localisé  « dans  un  pays
voisin » de la France.

Le  choix  de  ce  site  aurait
prévalu  « à  la  suite  d’une
prise  de  décision  rapide  et
jugée  satisfaisante »  par
l’investisseur, assure Claude
Pegeot.

Toujours  selon  le  retraité,
l’abandon du projet à L’Isle­
sur­le­Doubs  résulterait  du
« manque de réactivité de la
communauté  de  communes
des Isles du Doubs et de  la
commune  de  L’Isle­sur­le­
Doubs ». « J’attendais un ac­
cord  de  principe  des  élus
avant  le  25  juin  pour  une
visite du site en présence de
l’investisseur  le  15  juillet
dernier. Je n’ai pas eu de ré­
p o n s e   e n   h e u r e   e t   e n
temps »,  affirme  Claude
Pegeot. « C’est en raison de

mon  attachement  à  L’Isle­
sur­le­Doubs  que  j’avais
proposé à ce groupe améri­
cain, avec lequel j’avais déjà
travaillé,  une  implantation
au plan local. Les élus n’ont
pas réagi à temps. Il est im­
possible de faire quoi que ce
soit à L’Isle­sur­le­Doubs. »

« Sollicité  fin  mai »,  ré­
pond Bruno Beaudrey, pré­
sident de la communauté de
communes  des  Isles  du
Doubs,  « j’ai  donné  un  ac­
cord  de  principe  par  cour­
rier avant  la date butoir du
25  juin.  Mon  sentiment  est

que nous nous sommes fait
mener en bateau ».

« C’était un 
investissement 
phénoménal, sans 
savoir à qui on avait 
affaire »
Maire  de  la  commune  in­

criminée,  Rémy  Nappey
complète  les  explications
apportées.  « Nous  avons
donné notre accord de prin­
cipe  concernant  un  terrain
de 2 hectares mis à disposi­
tion gratuitement. On nous a

demandé  de  nous  engager
sur  la  mise  à  disposition
d’un bâtiment, avec un dif­
féré de paiement des loyers
sur  une  durée  de  trois  ans.
C’était  un  investissement
phénoménal pour la collec­
tivité  sans  savoir  à  qui  on
avait  affaire »,  explique
l’élu.

Dubitatif, le maire de L’Is­
le­sur­le­Doubs l’est encore.
« J’ai  reçu  un  courriel  le
1er septembre dernier préci­
sant que l’investisseur amé­
ricain  était  à  Paris,  sur  le
point  de  signer  un  engage­

ment  concernant  son  im­
plantation au final. »

Claude Pegeot confirme de
son côté que cet engagement
a été pris. « Je ne peux, pour
des raisons de confidentiali­
té,  vous  donner  le  nom  de
l’investisseur.  Cela  ne  sera
pas  possible  avant  qu’il  ait
donné l’information aux ins­
tances  représentatives  de
son personnel », dit­il.

Les  245  emplois  seraient
créés dans un pays proche,
qui pourrait être la Suisse…
ou l’Allemagne.

Jacques BALTHAZARD

K Rémy Nappey, maire de L’Isle­sur­le­Doubs, montre la zone de 2 hectares que la commune aurait « mis gratuitement à la disposition » d’un 
groupe américain, spécialisé dans la micromécanique. Photo Lionel VADAM

Religion Pèlerinage pour les catholiques

Un dimanche hors 
norme dans le diocèse
Ce  dimanche  11  septembre 
au matin,  les catholiques du 
diocèse sont invités à se ras­
sembler  en  quatre  lieux.
Avant  de  converger  vers  la 
cathédrale  de  Belfort  où  se 
tiendra une célébration com­
mune de l’eucharistie à 16 h 
dans  la  cour  de  l’institution 
Sainte­Marie.

Ce pèlerinage, qui mobilise
tout le diocèse, avait été envi­
sagé dès l’ouverture de l’an­
née de la Miséricorde comme
un des temps forts de l’année
jubilaire  pour  le  diocèse  de 
Belfort­Montbéliard.  Mgr 
Blanchet a invité Mgr Schoc­
kert, son prédécesseur, à par­
ticiper à l’événement.

Les  rassemblements  ont
lieu  dès  le  matin,  avec  ren­
contre  de  grands  témoins

(consulter le site internet du 
diocèse) dès 9 h 30 à :

­  L’école  la  Providence,  6
rue de l’Église à Chèvremont 
pour les doyennés de Beau­
court­Delle et Chèvremont.

­ La salle communale, 3 rue
du  Canal  à  Trévenans,  pour 
les  doyennés  de  Pont­de­
Roide/L’Isle­sur­le­Doubs  et 
Hérimoncourt­Mandeure.

­  L’église  de  Grand­Char­
mont, rue des Flandres, pour 
le  doyenné  de  Charmont­
Montbéliard.

­ La salle Jeanne d’Arc, rue
Jeanne d’Arc à Valdoie, pour 
les doyennés de Giromagny­
Rougemont et Belfort.

Des  animations  sont  pré­
vues pour les enfants.
W Renseignements : 
03.84.46.62.24.


